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Retour sur le concours 2026…
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Vos retours, votre vécu…

• Remarques générales sur l’épreuves? Vos difficultés?

• La préparation? Son optimisation?

• Comment travailler? Quoi lire…?

• Demandez vos copies!! (si ça n’est pas déjà fait).
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Le programme 2027…
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Pas de 
changement!



Retour au point de départ… le sujet 2026

L’effort et la formation des élèves en EPS depuis la fin du XIXe
siècle.

Comment la notion d’effort a-t-elle été appréhendée dans
l’enseignement de l’EPS au cours de son histoire ? En quoi cette
évolution reflète- t-elle des conceptions différentes de la formation
des élèves en EPS ?

« il invitait à engager une réflexion autour d’une double thématique enchâssée (celle de l’effort
et de la formation des élèves), déclinée en deux questions destinées à orienter l’analyse. Au-delà
de ces deux interrogations complémentaires, le sujet laissait aux candidats une réelle marge
d’initiative dans l’organisation de leur réflexion. »
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Lecture du RJ 2026
« Le jury considère que pour traiter ce sujet, il pouvait être intéressant de
dégager trois axes de réflexion. Le premier axe concernait la définition même
de l’effort. »
◦ (…) formes d’appropriation diverses en EPS (physique, physiologique, psychologique, affective
ou cognitive). Les candidats étaient invités à montrer que la notion d’effort renvoie à des
représentations historiquement situées du corps, de l’élève et de la mission éducative assignée
à l’éducation physique. L’évolution de la place accordée à l’effort devait ainsi être mise en
relation avec des transformations plus larges touchant aux finalités éducatives de la discipline,
ainsi qu’aux cadres scientifiques et pédagogiques dans lesquels elle s’inscrit.

« Le deuxième axe de réflexion concernait la vision de l’élève à former selon
les différents acteurs et actrices du champ de l’EPS. Les candidats devaient
mettre évidence les tensions qui traversent la discipline, liées aux positions et
aux intérêts parfois divergents »
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« Le troisième axe de réflexion (qui découle des deux premiers) était relatif à la prise en
compte de la diversité des élèves. Cette entrée (qui a servi d’indicateur pour identifier les
meilleures productions) permettait d’interroger la manière dont les différentes conceptions de
l’effort se sont confrontées, au fil du temps, à la diversité des publics scolaires, qu’il s’agisse
des différences d’origine sociale, de genre, de niveau de pratique ou encore de situations
d’élèves à besoins éducatifs particuliers. Longtemps, les conceptions dominantes de l’effort ont
reposé sur des représentations relativement homogénéisantes de l’élève, fondées sur l’idée d’un
corps « moyen ». La démocratisation et la massification scolaires à partir des années 1960 ont
progressivement conduit l’EPS à se confronter plus directement à la diversité des élèves et à
leurs modalités différenciées d’engagement dans l’effort. »

➔ la question de l’effort en EPS ne peut pas être dissociée des enjeux liés à la diversité des
élèves et aux réponses pédagogiques développées par les enseignants pour favoriser
l’engagement de chacun.
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Structure suggérée…
P1 fin XIX – entre-deux guerres ➔ les candidats avaient la possibilité de montrer que l’éducation physique
scolaire s’inscrit dans un paradigme marqué par les préoccupations hygiénistes, médicales et militaires (…) L’effort
est alors principalement envisagé comme une sollicitation physiologique destinée à renforcer l’organisme et à
développer la robustesse corporelle. Les exercices gymniques, inspirés notamment des méthodes suédoise et
militaire, visent à discipliner et rationaliser le fonctionnement des corps (…) Toutefois, cette conception de l’effort
fait l’objet de débats lors de cette période, notamment autour de l’introduction du sport dans l’éducation
physique. »

P2 Vichy – années 70 ➔la diffusion des pratiques sportives contribue à transformer progressivement les finalités
de l’éducation physique. L’effort ne se réduit plus à une simple dépense énergétique visant le développement
physiologique ; il devient également une expérience sociale et compétitive mobilisant des ressources psycho-
sociales telles que la coopération, la confrontation à autrui ou la persévérance. (…) Une réflexion pédagogique
s’engage incontestablement sur les conditions permettant de susciter l’adhésion des élèves à l’effort (…) La
persistance d’un technicisme sportif dans les pratiques limite parfois l’intégration des dimensions sociales et
psychologiques de l’effort.

P3 Années 80 – nos jours ➔ L’affirmation du principe selon lequel l’élève doit être placé « au centre du système
éducatif » (…) conduit à accorder une attention accrue aux processus d’apprentissage et à la réussite du plus
grand nombre. Dans ce paradigme davantage didactique et constructiviste, l’effort n’est plus seulement envisagé
comme une dépense énergétique mais comme un engagement global de l’élève mobilisant des ressources
physiologiques, cognitives et émotionnelles (…) Toutefois, cette évolution demeure traversée par des tensions.
Certaines conceptions continuent de privilégier une définition plus physiologique de l’effort.
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Classement des copies
Niveau 1 – « Production irrecevable »

productions irrecevables qui n’abordaient pas réellement le sujet ou occultaient l’une des deux notions
attendues, qu’il s’agisse de l’histoire de l’effort ou de celle de la formation de l’élève. Les copies
proposaient le plus souvent un discours infondé autour d’une histoire thématisée de l’EPS, sans mise
en relation explicite entre les notions en jeu. Le processus historique était absent : certaines copies se
limitaient à une fresque historique descriptive ou à des généralités.

Niveau 2 – « Production approximative »

productions approximatives qui abordaient le sujet en mettant en relation la notion d’effort et celle de
formation des élèves, mais sans véritable problématisation. Les deux notions étaient évoquées de
manière générique et étudiées principalement selon une approche essentiellement diachronique dans
l’enseignement de l’EPS. Le processus historique apparaissait ainsi essentiellement linéaire.
L’argumentation reposait sur une démonstration minimale : elle demeurait davantage qualifiée que
véritablement caractérisée par des indicateurs précis et s’appuyait le plus souvent sur un registre
dominant, qu’il s’agisse des acteurs et des actrices, des courants ou des débats.
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Classement des copies
Niveau 3 – « Production contextualisée et stabilisée »

copies qui analysaient l’évolution de la notion d’effort dans l’histoire de l’EPS en explicitant plusieurs conceptions
de la formation des élèves. Les notions d’effort et de formation des élèves étaient catégorisées et étudiées selon
une approche à la fois diachronique et synchronique dans l’enseignement de l’EPS. Le processus historique
devenait ainsi plus structuré et intelligible. L’argumentation s’appuyait généralement sur au moins deux
indicateurs et mobilisait plusieurs registres explicatifs, permettant d’éclairer certains débats, tensions ou
évolutions autour des conceptions de l’effort et du type d’élève à former.

Niveau 4 – « Production réflexive »

productions réflexives proposant une analyse problématisée et nuancée de l’évolution de la notion d’effort dans
l’enseignement de l’EPS. Les notions d’effort et de formation des élèves étaient catégorisées, expliquées et
étudiées selon une approche pleinement diachronique et synchronique, permettant de rendre intelligible le
processus historique. L’argumentation interrogeait les transformations des formes d’effort au regard des débats,
tensions et controverses entre les différents acteurs et actrices du champ de l’EPS et mettait en relation ces
évolutions avec les conceptions successives de l’élève à former (…) La contextualisation scolaire et sociétale, à la
fois synthétique et précise, permettait une compréhension systémique des évolutions de l’EPS, tout en prenant
réellement en compte la diversité et l’hétérogénéité des élèves.
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Classement des copies
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Recommandations
• Si le jury déplore encore la présence de problématiques excessivement développées, s’étendant sur
plusieurs paragraphes et définissant encore parfois les termes du sujet (ce qui est à proscrire), il n’a pas
pour autant sanctionné des formulations travaillées s’étirant sur 7 à 10 lignes.

• Le jury a également relevé des déséquilibres notables dans l’organisation interne du devoir, la troisième
partie étant régulièrement plus succincte que les deux premières.➔ Gestion du temps + travail P3!

• Certaines pratiques doivent être strictement proscrites : l’usage de signes distinctifs (soulignements en
couleur, symboles graphiques, etc.) nuit à la lisibilité et à la neutralité attendues d’une copie (…) le jury
insiste sur la nécessité d’un soin particulier apporté à la qualité de l’expression écrite (…) Il en va de même
pour l’orthographe des noms propres.
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Recommandations
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Bandeau et analyses de copies…
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Analyse des 3 copies 
« Test » et 

positionnement dans 
le bandeau.

Groupes de 3, une 
copie par étudiant 

Faire un rapport 
argumenté aux deux 

autres



Analyse des copies

Temps 1

• 20’

• Lecture 
individuelle 
d’une copie + CR 
et 
positionnement 
bandeau justifié

Temps 2

• 20’

• 5’ par étudiant 
pour présenter 
sa copie et 
justifier son 
positionnement

• 5’ pour 
hiérarchiser et 
noter les 3 
copies

Temps 3

• 30’

• Retour collectif

• Questions, 
remarques et 
discussions entre 
tous les groupes

• Eléments de 
corrigés 
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